

INFORMATION DE LA DOCTRINE 
de Maiflre François H allier, en attendant celle de f es 
meurs qui fiuiura bien 'tojl, afin dehafierles 

Bulles de fon Euefihé. .^Ôteta 

LapprouuerAriftocraticqueRichcrefta- Vi»&- 
^£3* bliten l’Egliic : & il maintient que ces " 4r '/’ 4 £* 
■*£3* T paroles, tu es Pierre &fur cette Pierre iefia- 
^ ^ if blit *> mon Eglifey prouuent également la 
t|Sî uu ncceflité desEuelques particuliers, & du 
^^•^^^yKait.dcIcfus-dnftdea^mrEglife. 

Il maintient que le Pape ne peut fans pecher donner Vindic. 
àvn fimple Preftre lapuilfance de conférer le Sacre- ?*&' îo8 ‘ 
ment de Confirmation, tant qu’on ait decidéfi la cho- 
fe eft en fon pouu^r. Quamdiu quœfliq ifia manebit inde - 
cifa peccarurum fummum Pontifcem fi alteri quant Epifcopo 
hanc potefiatem committat. Se faifant ainfi le iuge du chef 
de l’EglifcrcondamnantdepechéS. Grégoire le Grand 
&tant d’autres Papes qui ont donne ce pouuoir ; ne 
permettant pas au Vicaire de Icfus-Chrift defuiure en 
confcicncc vne opinion très- probable voulant d’autres 
iuges pour décider cefte queftion que les Papes mefmes: 
pour ne rien dire du Concile de Florence, qui parle af- 
lez clairement là ddliis fans autre decifion. 

Il dit que le Pape n’auoitpas jadis le pouuoir qu’il a Vîudie. 
maintenant furies Religieux, mais que par vn nouucau t a i' 5 l8, 
droit , il a pafTe des Euefques à luj. Hac in Monachos 
Epifcoporum authoritate prxtcrmifscd , quant ad J olosfum - 
mos Pontifices noua itéra tranjlulcrunt. Comme filapuif- 
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fancc fpirituellc du Vicaire de Iefus-Chrift n’auoit pas 
. toufiours cftélamefmc dansl’Eglifc. 
tnUic. Il enfeigne que les exemptions des Réguliers font de ^ 
f*g. j^.pures injuftices du Pape à l’endroit des Euefqucs, par 
lefquelles il retranche de leur pouuoir ce qui leur eft fou- 
rnis de droit Diuin. Priuilegijs proinde aquitatem miolari 
qutbus qux Epifcoporum juris funt Epifcopis ipfis fubtra- 
huntur. 

n»Ji C . Il appelle les Priuilcges que les Papes donnent aux £ 
Réguliers, de nouuelles corruptions qui n’eftoient 
point en vfage dans les premiers fieclcs. Nouai & inu- 
fitatas prioribus feculii corruptelas. Et partant les Papes 
font bien méchans d’authorifer & d’eftablir toutes ces 
corruptions. 

Mm. » d II veut 4 ue rc gl e demoftrcfoy fois finette à 1er- 6 

ua. rcur, enfeignant que les traditions aesEglifes particu- " 

VtKdic- lj eres q U i pcuuent errer font la rcgle de noftrc Foy. 

* ^ 9 Ecclefarum particularium traditioncm rvniuerfdlcm 
fîdetnofir* normam ejje ac régulant aerquam fummi tpfus 
Pontifcis décréta componi dp* tn fl il tu debent. 

AJm. ad II taxe le Pape Zo zime d’auoir injuftement diffamé "J 
left. deux Euefqucs. Herotam La^a> um a b eo iniufte infa- 
rmdic. mMoi . Quoy que les bons Autheûrs l’exemptent en ce- 
f £ 34 lade toute iniufticecommc de toutpechc. 

Vinii II eft tombe' dans l’erreur des Pclagiens, enfei- ff 
pag. j 4 i. gnant querous les effets de nos Anges Gardiens fur 
nous, font d’vn ordre naturel, quant à la fubftancc, & 
qu’ils fc font d’vue façon naturelle : mais quant aux •: 
eftets des Pafteurs de l’Eglifc qu’ils font véritablement 
• & proprement furnaturels.. Cmnes Jngehca Cufiodi* 

effeBus funt naturatis ordinis quoad fubfantiatn , çÿ* 
funt 'Via, naturali dP* naturalibus caifs : at <vero ejfc- 
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fins quos Ecclejî a Câpres producunt funt aiere & proprie fk- 
pernatûrales , d’où s’enfuit que fans grâce les Anges nous 
excitent au bien , fans grâce ils prient pour nous , fans grâce 
ils prefentent à Dieu nos Oraifons-, 8c que les bonnes volon- 
tez , 8c les faindtcs penfees qui fouuent font les effets de leur 
ailiftance fontd'vn ordre naturel. 

Il fouftient que les Euefques ne font point illuminez des rivJic. 
Anges , mais que pluftoftles Anges le font par leur moyen* P 4 l- H 6 - 
Epîfcopos ab Angelu non illuminan fcdpotius Angelos ab ipfis. 

IlafTeure que euefgard precifémentà l’ordre delà Diui- 
ne difpofition , l’Eucfque n a point plus d’authoritc que le f4 ' * 97 ' 
Preftre , mais que tous doiuent fans diftindion gouuerner 
l’Eglife. Diuind difpopione per fe intenta nullam ejfe au thon - 
tàtemEpifcopi [upraTreftyterum, fed omnes Ecclejiam in com- 
mune regere debere. 

Il ne reconnoit dans la Hiérarchie que le fcul Euefque, 
qui a l’vne 8c l’autre çuiflance d’ordre 8c de IurifHi&ionj 8c 1 
il aduance que celiiy».qui cft feulement eflti 8c non encore 
confacré n’eft de la Hiérarchie qu’imparfai&ement, indire- 
ctement, 8c par raport. Solum ilium in Hierarchid ejj'e qui ha- 
bet potejlatcm ordints &*jurifdiflionis fmul\ altéra tantum pra - 
dit um y tantum imper fe fie 3 inchoate atque ex parte , d’où s’en- 
fuit que mefme le chef vifiblede la Hiérarchie Ecclefiafti- 
que,qui n’auroit que laIurifdi£tion,n’y feroitpas ccmpris 
d’vne façon plus parfaite. 

Il qualifie les Diacres 8c les Prcftres du nom de chefs de 
. l’Eglife, 8c de Princes de la Hiérarchie * EcclefU Duces e> 
Ecclefiajlica. HicrarchucTrincipes , que deuiendront donc les 
Euefques? 

j o II efgale prcfque les Curez aux Euefques difant que ceux ^ ^ 

^ qu’on appclloit jadis Choreptfcopi , 8c que le Concile de Neo- 
cefarée nomme Conjdcer dotes & Comrninipos Epifcopo- 
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runt n’cftoient autres que les Curez.' 
yiniïc. Il maintient que les Diacres font comme les caufesprin- 
t 4 l- 5 ■ cipales des aCtions minifteriales. Veluti coupe principales 
atdtonum minifierialium qui eft rauir aux Eucfques ce qu£ 
leur eft propre. 

VînJic. Il aflèure auec Armacan ancien ennemy des Religieux t ^ 

t*i- 661. q ue j es Confcils ne font point plus parfaiCtsquc les préce- 
ptes (mon par cxtenfion : & il adjoufteenfuitte que ni le 
jeufne ni la virginité ne font point vertus, & n’ont pour ob- 
jeCt aucun bien honnefte. Confilia perfetfiora non funt prace- 
ptt's Diuinis fed tantum n vt bonum bono additum reddit totum 
melius 3 itaconfilioru prçceptorum obfcruatio fimul nolnlior 
perfecîior ejl. lmo nec ipfa ISirginitas fecundurn id quod addit 
r vitra contincntiamj-uirtM eft. Les Heretiques eftoient jadis* 
de ce fentiment au rapport de Vvaldenlis 1 . z. dofir.fideï- 
non quod fit major ù perfeffionu mtenfiue fed benè ext enfin}- I , 
quod cfi pluries bona propter additionem fiurium bonorum ad 
mandata Decalogi. Votum <-vtro ficut èstramentum grauioris 
tantum necejfitatù caufa ejfe permijfum. Mais la Sorbonne 
n’en eft pas , puifqüe l’an 1638. ellle porta celle cenfure. 
Doffrina quaafierit uota nibil addere perfectionùdefirucli- 
ua cfi fanfii Regidarium fiatus 3 pal fa 3 fcandalofa 3 te mer aria' 
tP' erronea : doElrina qu<e dicit eos qui r vtuntur conjugia <■ 

tanquam non <■ vtantur habere meritum Virgimm O calibem * 
mitamagentium 3 &c. h are fini fapit: 
ÿimlic. H dit que les Religieux font proprement dans l’éfta 
p*g. 661. d’acquerirla perfection , entant que ce't eftateft diametra- t » 

lement oppofé à celuy de la perfection acquife. Religiofor 
proprie ejfe in fiatu perfetlionts acquirenda quatenus ille per-- 
fetiioms acquifica fiatuie Diametro comparatur. Or eft-il que ' t 
. l’eftatde la pcrfeCtion acquife c’eft celuy qui enferme les ‘ 
vertus & les bonnes hab itudes , donc jl faut que les Reli- 
gieux 
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gîeuxdc neceflité n’aÿent aucune vertu acquife, autrement 
ils fortiroient de l’eftat qui leur eft propre.qui eft celuy d'ac- 
quérir la perfection, & pafTeroient à celuy de la perfection 
acquife. 

I y II enfeigneque la Preftrife eft dangereufe & pernicieufe ff ' nelic: 
àl’eftat Religieux \ Sacerdotium Religiofo Jiatui periculofum ' 49 

■dcperniciofum efl : Il faut donc que ce foit vne profeftion de 
crimes & de mefchancetez. 4 : 

tÿ II dit à la recommandation de l’eftat Religieux, que de- M,n \ ** 

puis que les Moines ont efte' adjoints au Clergé , il ne s’eft 
prefque iamais veu d’herefte dans l’Eglife , dont ils n’ayent 
efte ou lesautheurs, ouïes fauteurs i ab eo tempore quo Mono- 
ebi m Clerum afeiti funt nulla fere Harefi Ecd dt am , Dei de- 
on Monaehos e vel authores haouerttT 


Hajlauie qua noi 

ta II dit qucle ^ WH 

/ V Prophètes qu’ils font tirez de la lie du peuple, ex face pcJ**'* 1 *' 


Il dit qu*es Religieux font en cela femblabîcs aux VinJic. 

«•* t* • « « « • a < _ ii M ^ . 
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& en la page 637. ildit encore que Iefus-Chrift adon 
né des Pafteurs à fon Eglife pour la perfection de ceux qui 
ay ans efte tirez de lapopulace ,embraflent vne plus fainCte 
Vie, tels que font les Réguliers. Chn fins dédit Ecdefig fuf Ta- 
fibres ù.d peffeSîtonem corum qui explebe fanSüorem r vitam eli - 
gunt } quales r vtique funt Regulares. Il eft à efperer que luy 
qui eft d vne haute naiflance fera bien-toft employé à per- 
fectionner celle panure populace- 
24 ) ^11 auaneequede droiCt Diuin & par I’inftitution de le- 
ms-Chrillles Curez font cftablis les Maiftresdes Religieux, 

& font députez à les perfectionner. Tajîores plebanosfeuTa- 
rochos conjiitutos ejfe Chrijii inftïtutione & iure 'Diuino Reli- 
gioforum MagiJIros e> perfecïores. 

U p II afleure que Daniel à Iefu eft Heretique pour auoir dit Vindie. 
qu’vne Eglife particulière n’exige pas toujours vn-Euefque ^ * 5 - 
qui c onuerfe auec elle, qmd dixerit Ecclejiamparticularem non 
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'fimpér exigere ûptit aliquod , ieUfi, Epifiopum qui dm ëa eoiu 
uerfetur. Ceux la donc font heretiques qui difent que CIu- 
ny & S. Germain des Prez qui font exempts de la Iurifdi- ' 
dion de l’Euefquc> s’enpeuuent paflerj & les Abbez qui ne 
veulent pas fe foumetire à eux à raifonde leurs exemptions * ' \ 
pechentencela. 

T jtàm. ai Il parle des Martyrs qui depuis lelchilme répandent 22 — 
journellement leur fang en Angleterre pour la deflènccde 
lu foy en ces termes. Ces gens là ne plus nemoins que des i 
gladiateurs voulans palier pour des Martyrs , ont appliqué’ 
des elpongesà leurs playes, apres les auoir enfanglantées du 
fang de lfcur prochain, &c. Hommes ifii tan quant Retiarij in 
arena dum^fidet pr»fefj'ores audire r volunt e> Martyres tant 
pretiofo fcilicet fanguini exfugendo r vulneribus fui^ applicuerunt 
(^ongtas alieno ftnguine crucntatas. • } 

Vrnfa. ji j es i( e ligi eux q U i expofent leur vie pour la de- 4^ 
fenlè de la Foy en Angleterre , qu’ils font femblables à des 
ieff - brigands, des voleurs de nuid & des larrons qui pillent les 

p.f 2 t . rfîaifons , fimiles furibus noBurnis domorum Jpoliatoribus. 

P 4 l- 2 3 Qinls reflemblent aux hypocrites qui font palier par le 
f " s 6j . crible leMoucheron & deuorent le Chameau finales hypacri- 
tùexeolantes Cultcem Camelum glutientcs. Qujls couufenc 
leur mauuailè dodrine de la belle apparence de leur pro* 
fellion j Regularis r vita fiatum in erroris fui patrocinium prp- 
tendere. QjTils ont pour conlèils Euangeliques de bleller la 
réputation , de rauir & d’efteindre la renommée de ceux 
qui ne font pas de leur aduis * eorum qui fecum non fentiunû 
f amatn Içdtre y uiolare , extinguere fi pojfint. Qu’ils fonc 

remplis de haine & de fureur & que c’ eft leur couftume de 
vomir contre lesEuefques & les Preftres les plus noires mé~ 
difances qui foient iamais forties du gouffre d’Enfer, Oditt 
O fnrori pleni quidquid Jyeopbantiarum contumeliarum tM 
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infcrni barathro emerfit > in Epifcopds , in Sacerdotes conijcere 
foliti. Que ce font des Démons du Midy , des calomnia- 
teurs , des perfonnes qui opèrent comme fera l’Antechrift 
Je Miniftere dlniquite -, Damonium Meridianum , calumnu - 
tores , operari minifierum iniquitatû. Que leur defiein eft que 
ne pouuans eftre Euefques ils rendent les Preftres égaux aux 
Euefques , afin qu’ayant aboli l’obeïflance qui eft deùe à la 
puifiance Paftorale , tous les Chreftiens viennent à rele- 
uer de leur authorité ; operamdant •z/t quia Epifcopi ejfe non 
pojfunt , Trejbyteri aquentur Epifcopis , •-ut abolit» Tafioralis 
potefiatis obfequio plebsomms Chrifiiana in eorum fe pottfiatem 
dedans. Qu’ils ont le Diable dans la telle •, Monachuli r vnw4 
dut obtenus furiata/n menton. 

Apres quoy il nous aduertit fe à piijfimis Tarentibtu ita Vi 4 " Jic ^ 
^ infiitutum &• informatum^vt Regularibus <~uiris quos fufticit P Mm. ad 
O 'veneratur fit charitate conjunSliJfimus -, que celle grande 
ellime jointe à vne pareille affection qu’il a pour les Reli- 
gieux, luy aefté inlpirée de's fa ieunellè par la bonne édu- 
cation qu’il a receu de fon bon Pere & de fa bonne Mere. 

Ce n eft icy*uVn efchantillon que i’enüoye à fa Sain- 
teté, en attendant toute la pièce que ie préparé dans vn 
iufte volume. 

A RENNES. 1644^ 
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SXAMEN t) E LA DEFENSE DE 
l Monfteur Hallier félon l'ordre de la fueille precedente : 

- En attendant la répliqué de l' cAbbé de Boifîc. 

L allégué pour fa defenfc ceftc raifon en la pag. 
v|f ¥ «|s- 3 o -de Ton 1 ibclle on ne peut future <-vne opinion feu - & Ufunl- 
■îff X lement probable quand il s'agit de la r validité d'un 

Sacrement. Te demanderois volontiers à cét l*premie- 
horame qui fç fait appeller c elebcrrimusDoftor ce qu’vn jeu- ’fff l *f t 
ne efcholier luy demanda dernièrement en des difputcs pu- rfti oljc- 
bliques à Nauarre qtitro feiafne quiddicas? Et quoy s il n’y wff * 

.a point d autre opinion que deprobable, l’on pechera donc 
quelque choix que l’on fafleî fi vous auiezdit au moins, 
qu’en matière de Sacrement on ne peut fuiure lamoins pro- 
bable, vous auriez vn peu plus de raifon ^ mais pour lorsie 
vous demanderois (I vne opinion de laquelle le Concile de 
Florence au decret d’Eugcnc a dit ces paroles legitur tamen 
aliquando per Apofiolica fedis difpenfationem ex rationabih e> 
urgente admodum causa fmplicem faccrdotern chrïfmate per 
Epifcopum coufeSlo hoc adminiflraffe canfirmationis Sacramen- 
tum , paroles qui ont fait dire à Grégoire de V alence fente 
tiam illam certam tanquam de fi de effe 3 {1 vne opinion que 
fuit S. Thomas j. p. q. 72. a. z. 6c la plusnombreulè 8i goii- 
(iderable partie de 1 efchole ■> E vne opinion que non feule- 
ment S. Grégoire : maistant d’autres Papes,ôi nommément 
Grégoire XlII.fortexad obferuateur descouftumes de l’E- 
glife ont authorifée par leurs a&ions , eft- moins probable 
que la contraire ? Nous attendons les r fons que vous pro- 
mettez , pour monftrcr que S. Grégoire n a i amais donné 
ce pouuoir à perfonne , &: qu'il faut lire baptizandum Sinon 
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pas bapti^tum: & apres que v®us l'aurez mal prouué (car 3 ' 
n’eft pas en vollrc pouuoir d’apporter la deffus d autres rdi- 
fons que de mauuaifcs) vous aurez encore à refpondre à 
tout ce que ie viens d’alleguer , & encore à vous iullifier de 
celle effronterie qui vous a porté à donner fentcnce contra 
vollre luge & ccluy de toute l’Eglife. 

%Z7ela 11 aireure cn la P-34- &3 y de Ton libelle que ceux qui Ir- 

faille rôtit la propofition cbeçjuy tr orner ont le contraire. Allez y donc 
preccdéte. Leéceur , 5c vous verrez fi au l ieu mefme de (es V indices, al- 
légué par l’Abbé de Boific , les paroles ne s’y retrouucnt pas 
telles que cét Abbé les auoit rapportées^ quelles font dans 
la fucille precedente auec lemotdc/ô/oj, de l’obmiffion du- 
quel il fe plaint de mauuaife foy en marge de fap. 3 y. Quant 
a Suarez qu’il affeure dire le mefme que luy,tom. j.denfirti 
Rehg. /. z.c.i yn.i'j »il n-a pasvnlcul mot qui le fauonfc, car 
voicy fes. par oies.: approbatio Religionu in principio immediatè 
non fiebat a fummoTontifice fed initium eiusad ilium Epifcopiwt 
Jp e U abat in cuuis Dioce/i primum Monajlerium incipiebat. cil ce 
la dire ce qu’enfeigne le (leur Hall ici* , que par -vn nouueau 
droit le pouuoir qu'auoient jadis les Eucfques fur les Religieux * 
cflé transféré' au Tape feul? comme Ci le Vicaire de Iefus 
Chrill n’auoit pastoufiours eu le mefme droit qu’il a main- 
tenant 8c la mefme puiffance dans l’Eglife, quoy qu’il ne», 
aitpas toujours égallcmentvfé; . 

11 demande cn fa p. 3 5 . qu’ont apporte les paroles de lainéf 
B ernar d pour le conuaincre d’impoJlure 3 les voici donc, q uidin^ 
quiSyprolnbesdifpenfare? Non } fed dijjipare:<-vbi necefjitas^vrpet i 
excufabilû difrenfttio , <ta bi hj tilitas prouocat,di//>enfttio laudL 
bilisefi. N y en a-t’il pas la fuffifamment pour le conuaincre 

d’impolWc,employant comme il fait les paroles de ce fuinr 

pour combattre indifféremment tous les Priuileges au lieu 1 
que S. Bernard protefte en ce HçnU mefine qu’il n’en veut* 


qu a ceux qui font donnez fans necefllté oufans Vtilité: mais 
il eft ridicule de reprendre la confcqucnce qu’infere l'Abbé 
de Boific que le Tapeferoit contre le droit Diuin , bec. l’appel- 
lant extrauagante: car elle fuit neceflaircment de ces paroles 
du fleur Hallier priuilegiis proinde aquitatem nnolan qu’vl 
eftend à tous les priuileges,car nefi ce pas attentat contre Dieu 
de 'violer l équité O* de difienfer injuficment en ce qui ejldu 
drotcl diuin auflibien en cette matière qu’en celle des vœux? 

Il maintient en la p. jusqu'il eft faux, quil ait qualifié de ^ 
la forte les priuileges des Tapes donnes^ aux Réguliers , voicy 
neantmoinsfes propres termes : Fulbert us , luo , Bernardus 
exempttonum ifiarum ( nempe Monachorum ab Epifcopts ) tan- 
quam noua & inufitatf priori bus feculis corruptela meminerunt. 
Or eft-il que ces Autheurs n’ont iamais vfé de ces paroles, 
flnon contre les priuileges obtenus mal à propos ?refte donc 
que ce foit luy qui qualifie les exemptions en general de ces 
beaux tiltres de nouuelles corruptions. 

Il fc plaint enfap. 27. de lamalicedc fon Cenfcur } d’auoir 6 - 
falfifié cette proposition , £ 5 * que iamais il ri a dit comme il luy im-^ 
pute que la tradition cL r <~vne Eglife particulière foit la réglé y &c. 
c’eft auec vne véritable malice qu’il fc plaint delà préten- 
due malice de fon Cenfeur : Recourez Lecteur au liure de 
l’Abbé de Boific p. 1 $ 9. &: vous verrez plus clair que leiour 
qu’il ne luy a point preft é ces termes d‘ Eglife particulière jkuis. 
qu’il a rendu fidcllement en noftrelangue ces paroles lati- 
nes du fleur Hallier. Ecdefiarum particularutm traditionem 
que les traditions des Eglifes particulières Sc à l’occafîon de. 
ceftc noire malice du Doéteur Hallier -, le vous aduertis Le- 
cteur qu’il l’aprefquecontinuée toutes les fois qu’il a rap- 
porté laverflon Françoifedel’AbbédeBoiflc; y en adjoü- 
tant encore vne autre , de fubroger des termes 5 c des locu- 
tions barbares au lieu 5 c de celles de cét Abbé ; fai&esi 


Il 


ÿ reflexion &.voüs ferez ’eonuaincu de l’vn 8c lautrë de 
Tes artifices. U fe plaint encore de ce que l'Abbé de 
Boific luy fait dire icy tout le contraire de ce quil auoit rc+ 
foin consignant de mauuaife foy le mot Vmuer falis aucc nor~ 
ma e> régula : encore que ce t Abbé pour efpargnec 
le temps 8c le papier, n’ait fait quabregcr fes paroles fans en 
changer le fens , dont il eftoit queftion -, iugez en Lecteur, 
voicy les mots Latins tout aulongdu ficur Hallier. Jguam- 
uis fuccejforim Te tri proprium mmrmrejj'e nouerim pro fia di~ 
gnitate in reliquos adui çilare T a fores, nulü tamen r vnquam r ue- 
ni tin mentent qui n Epifcoporum quoque mi mtm f it , tueri fua- 
rum Ecclefiarum traditionem quarum r vniucrfalis traditio fidei 
nojlra norma efiac régula , &c. car parlant expreflementdcs 
Euefques comme dilHnguez du Papc,8c de leursEglifes par- 
ticulières , comme diftinguez de la Romaine , ne commet- 
il pas l’herefie que luy reproche 1 Abbé de Boific ? que la 
tradition vniuerfelle deleurs Edifes particulières foit la ré- 
glé de noilre foy, puis quelles fontfujettes à l’erreur quand 
on les confidcre fans la Romaine. 

7 . fropo- 1 1 fe targue fauflement en fa p. 5 6 . de l’authorité du Car-, 

J i,io ». clî na l Baronius , afleurant quil dit exprejfément le mefme en 
fon to. 5. fur l'an 417. voicy les paroles de ce Cardinal quod 
<-vero jfefiat ad Herotam Lazarum quos Eozymus adeo r ve^ 

hementer infamat , 8c voicy ceux de noftre Do&eur. Herotas 
O Lazarus injujleà Zozymo Tapa infamat 1 funt. Eft ce donc le 
mefme <-uebementer 8c imufie ? 8c ce n’eftoit que de ce mot 
qu’on l’auoit repris , enfuitte il fe contredit honteufement 
difant , ce fait ne peur ejhe deshonorable auTape Zozyme que 
1‘ on fiait auoir ejlé furprisen cejlc rencontre , l'accufant toutes- 
fois d'injujlice. 

Non content de depraueren fap. 1 4. 8c ty. latraduéHoni 

ç ;,l r T de l’Abbé de Boific, il le reprend mal à propos d'ignorance 

grojstere 


grojîiere d'aMOir dit que les r Pelagiens âytnt iamais e/lé repris 
à’enfeigner qu’on peut prier fans grâce que fans grâce on put por- 
ter les autres au bien \ O 4 que fans grâce on put eau fer de s bonnes 
penfées dans leur e f/rit , comm^il fuit manifeftement de Tes 
paroles , omnes Angelic* cuflodia ejfetfus, St pour conuaincre 
l'Abbé il apporte pour raifon que le point principal de l’here/te 
dcTelagius con/iftoit en ce qu'il nioit que le fecours intérieur de 
la çroce necejfaire pour cofentirfat •-vn bien-fait de lefus-Chri/t. 

[Voila vn raifonnement aufli bon que celuy qu’il fit à Na- 
uarre le i o. de Iuillet,ôc qui mérité que nous le fafïions fou- 
uenir dutefmoignage qu’on luy rendit , turpe eflDoClorem 
vefeire quid dicat: mais fans m’y arrefter , puis qu’il de- 
mande des authoritez touchant ces erreurs des Pelagiens 
qu’il life le Concile de Paleftine contre Pelagius,8c il trou- 
uera qu il a definy que la nature ne fujft pas fans la grâce pour 
les bonnes auures \ qu’il voye le fécond Concile d’Aurangc 
can .tz.nemohabetdefuoni/imendaciumZP* peccatum : qu’il re- 
coure à S. Auguftin fer. 13 .de <-uerbù Apofîoli 3 prorfus Jidefue - 
rit gratia mhil boni agere poterû , e>r. 

IlafTcureenlap . p.. qu'il a dit tout le contraire : iugezen?. 9ro}£. 
Leébcur voicy tout fon difeours. Apres qu’il amonftré que 
les Diacres font égaux aux Anges en Office -, que ceux-là 
eftant proprement de la Hiérarchie Ecclefiaftique, ceuxcy 
n’appartiennent pas proprement à l’Angclique s que les 
Exorciftcsreprimeptles Démons, Stc. il adjou fe y fiqu* ra- 
tio effet ob quant oAngeliEccle/i a Taftoribiu pr&ferendi ejfent 3 ea 
>-velfola r vel potiffinia effet , quod ipfîTaflores Ecclefiœab Ange- 
lis tlluminentur\ at %ice r verfa dteere poffttmtu Ange/os qttoque 
quoad ahqua à IPafonbus Ecclefia iüuminari \ itaqufnec tflo ti- 
ttilo quo Angeli cuflodesOffcio fuperioresnjiderentur^fuperiores 
tamen Tafloribus dici poffunt , adde quod Taflores aliquorr.odo 
etiam quoad iflam illuminationem Am élu cu/lodibns funtfupcrio - 
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rtsitttnim »Æi a e>c.eft-ce la dire comme il affeure l’auoir dit, 
que pour ce qui regarde l' illumination , les Anges furpajfent les. 
Prélats ? 

Ils’eftonneenfapage tffquon luy reproche d'interpreter- 
mal S. Htcrofmcyueu quefon interpretationefl la mefme que cel- 
le du T. Petau. Pour le premier , nul Catholique ne s’en 
eftonnera qui lira ces termes du heur Hallier diuinadtjpofî- 
tsone per fe intenta nulla efi authoritas Epijcopi fupra Presbyte u 
rum, lefquels vifentà l’eftabliflèment d’ vne Ariftocratie de-* 
dans l’Eglife , quant au P. Petau dont il s’authorife , c’eft 
eftre bien hardy de luy impofer ce fentiment: il fçaura donc 
que le P. Peuune futiamais de cette opinion, & qu’au lieu 
qu’il allégué de Tes efcrits , il n’a parle que de l’a£tc , & non 
de la puillànce , qu’il recognoit contre l’erreur du Sieur 
Hallier, eftre en l'Euefque par defliis le Preftre , eu efgard. 
precifcmcnt à l'ordre delà diuine difpoftion. Le heur Hallier 
pour plus grande aflurance , le peut confulter là deflus. 
quand il luy plaira -, aulïi bien le P. Petauluy eft redeuable 
d’vn remerciement pour Ton libelle qu’il a eu la hardieflède 
luy enuôy er nonobftant les calomnie^u il y a feine'es con- 
tre la Compagnie des Icfui ftes,pcnfant s eftre mis à couucrt 
desiuftesreflèntimens d’indignation qu’il pourroit conce- 
uoir des outrages faits à fa mere la Religion par vn petit, 
motdcloiiange attache 7 à fa perfonne rmais garde qu’aut 
p r emier rencontre il ne luy addreffe la parole de cét ancien,.. 
tu matri me x maledicas qua me peperit. Apres cette action 
vous îugerez Lecteur s’ilaraifon defe pleindre,côme il fait 
en la p. 6 5. du P. Cellot ,pour auoir efcrttde luy, muitat ut 
Abfalon , (Mutât ut loab,confulit ut chufay , eo perniaofior quo 
teclior 3 à l’occahon de la citation qu’il vient de faire du P. 
Petau , ( pour n’en pas faire à deux fois ) il cite encore en fa 
p. z le P. Sirmond y commc e fumant que S. Denys ri a point 
' 
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tjU des premiers ftecles: &c neantmoins tous les dodes fçauent 
qu’il n y en apoint qui le falTe plus ancien que luy , mettant 
iamort fous Domitian i & d’ailleurs il ne recognoit aucun 
autre S. Denyspour autheur des limes qui parodient fous 
ce nom. 

En la page 37. il tare l’Abbé de Boific d’ignorance , de 1 1. ïro- 
trouuer mauuais que les Euefques efleus & non encore con- 
facrez ne foient mis dans la Hiérarchie quimparfaide- 
ment^fic par rapport, comme fi lapuiffancedejurifdidion 
toute feule n’eftoit pas ballante pour les y placeras: comme 
s’il ny auoit point d’autre Hiérarchie que celle de l’ordre 
S. Denys recognoillànt celle delà jurididion pour vne aulfi 
Véritable Hiérarchie qu’il fait celle de l’ordre , pour ne pas 
diredauantage. Au relie le heur Hallicr s’ell bien donné 
garde de refpondre à l’ob jedion qu’on luy auoit fait •> que le 
Tape mefme qui cft le chef uiftble de la Hiérarchie , ny fer oit pas 
mû d’une façon plus parfaiEte. 

Il protefteenlap.58. &59:queiamaisilncs’elllèruydetï. ?>+■ 
ces paroles, de chefs de l’Eglife parlant des Prellres & des P°f'“ on ' 
Diacres : Et pour confondre l’efprit du Ledcur, ôd’empef- 
cher derecourirtout droit à l’endroit du liure de l’Abbe' de 
Boific où ces termes font rapportez,il dit en marge ope cette 
objefilion efl fondée fur des paroles quil luy inipofe en la p. 9 . de 
là Préfacé. Recourez y Ledeurôc vous verrez qu’il prend 
plaifirànous affronter ,faifant fèmblant qu’vne citation des 
Vindices d’Aurelius, ell vne citation de fon liure qui porte 
le mefme nom , & dilfimulant malicieufèment que la cita- 
tion qui fuit immédiatement apres,le regarde^ vous la trou- 
uerezencestermes^ie facris orainaticnibus pag. 57}. Ecclefix 
duces & Ecclefiafiicx Hiérarchie principes . Mais venons à l’au- 
tre point j niera-il que ces paroles Latines fe retrouuent au 
lieu cité? il n’y a qu a , dira-il que le mot de Duces 
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joint à celuy de 'Principes Ecclefîaflicp HierârchWïyi efté mal 
rendu en François , les chefs de l’Eglife <&• les Grinces de U 
Hiérarchie ? il faut donc qu’il compofc vne autre langue,ou 
qu’il eftabliffe vne nouuelle Hiérarchie. Surquoy il fe rend 
ridicule de recourir comme il fait à l’antiquité 7 pourprou- 
uer que les Prcftres & les Diacres font appeliez Princes : car 
il ne s’agit nullement de cela , mais feulement s’il les faut 
qualifier chefs , ou Princes de la Hiérarchie , ou tous les 
deuxcnfemble -, & fi vn Autheur moderne qui parle de la 
H ierarchicou les rangs font fort differens, à raifon de don- 
ner à des Diacresle mefmc rang qu à des Eucfqucs, & de les 
qualifier égallement , & puis deffiez encore le monde com- 
me vous faites en volfre p.6i. de monjlrer aucune erreur gref- 
fier e dans l’ouurage de facris ordinationibus , & dites que l’Abbé 
deBoiJîc n'en rapporte pas la moindre proposition, apres qu’en la 
p. 9 . de fa Préfacé il a remarque celle-cy toute la première. 

Il la maintient derechef en fa page 38. &: il employetrois 
fueilletspour laprouuer -, & dit mefme que ceft l’opinion de 
tous ceux qui font profejjîon de la cognoijjance de t antiquité \ 
fans en excepter le P. Petau qui eft de contraire aduis en fes 
animaduerfions fur S. Epiphanep. 276. Ôccn fon 3. tome 
T heolog. dog. de Hterarchia /. 2.ny fans fe foucier de ce qu’il a 
dit luy mefme au liure de facris ordin.p. 51.598. e>c. où il 
maintient que ce n’eftoient pas les Curez, mais les grands 
Vicaires &: les Archidiacres qu’on appclloit Chorepifcopos 3 &c 
reuenant à fes premières erreurs pluftoft que derccognoi- 
ftre qu’il afailly.il accufe en fuitte l'Abbé de Boific d’auoir 
approuué en lap. 72. de la fécondé partie l’opinion qu’il 
reprend icy: mais premièrement ce't Abbé n’any approuué 
ny improuué , ains feulement rapporte' l’opinion de ceux 
qui enfeignent que le fimple Preltre peut par commilfion 
prçjonncr vn apfpe Prcftre , Tlàfe e qui n’cft point Euet 
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que, doit il neceffairemént eftrc Cure', & vos grands Vicai- 
res &c Archidiacres que vous reconnoiflèz au liure de facris 
oràin. pour Cborepifcopos , ejloient-ils CurevJ Ce n’eft point au 
refte mal à propos , comme vous dites, que l’Abbé de Boific a 
efcrit que l’opinion du Miniftreextraordi^ire du Sacerdo- 
ce eft de tous ceux, (entendant principalement les Scholafti- 
ques,) qui ont crû que Chorepif :opi non erant Epifcopi , deman- 
dez au P. Sirmond ce quil en penfc , ie fçay &ien que vous 
eftes marry de n’auoir point elle excepté de ce nombre, mais 
qu’y feroit-on, puifqu’on ne fçait bonnement de quel party 
vous eftes ayant encore changé en voftrc p. 585. 58 7. bic.de 
facris ordin. & tenu que Cborepifcopi eftoient véritablement 
Euefques,i’adjoufte que ce feroit àtort qu’on vous prendroit 
pour Théologien Scholaftique , n’ayant encore enfeigné 
qi£ol£Æad#dc/f:as de confcience , lcfqucls par defefpoir 
vous auez quitté *, &: quelque peu de controuciTes , que 
JMonfieur Veron ne priioit pas beaucoup. 

Il apporte en la page 43. vne glofe qui deftruit Ton texte, I4 . p ro . 
comparons l'vn auec l'autre , ilauoitdit en fes Vindiccs, 
‘Diaconi licet ad opéra mini fier ij ordinati fmt } tamen or dinar iam 
ad eaauthoritatem propriarnque habent } non ahenammutuantur » 
ideoqne funt r veluti caufe principales aSlionum minijleriahum 3 
purqationis tmmundorum, qu’appelle on opéra mmiJ/erij , ne 
font-cc pas aufti bicn/w allions facrées que les di [portions aux 
Sacremens , & pour monftrer qu’il s’exeufê fans raifon, ne di- 
ftingue-il pas en ce paflage, comme il fait encore en la page 
44. de fon libelle , purgationem immundorum qu’il attribue 
aux Diacres , comme aux caufes principales , ab athombiis 
minijlerialibns j dont il les fait pareillement caufes princi- 
pales ? 

Il fe plaint en fa p. 15. 16.8c c. de la mutilation qu’a fait * 5 - 
l’Abbé de Boific de ces paroles, aut necejfarijs } qm ejl 3 ce dit-ib F 
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abfolument criminelle y pour luy monflrer quelle eft fort in- 
nocente, & quelle ne change rien du fcns , le (leur Halliec 
n’a-il p as dit incontinent apres ? ConfiHa non funt de uirtuti- 
bus , fed de mjlrumentis uirtutum , ut fat et de jeiunia 
O paupertate qua uirtutes non funt 3 imo nec ipfa uirgini- 
tas fccundum id quod addit ultra continentiam , uirtus> 
ejl : car (I les confeils n’ont point pour objet les vertus, 
peuuent - ils auoir pour objet aucun bien hormcfte , &c. 
puis il fe plaint en fa p. 16. qu’on luy en fait accroi- 
re, & qu'il ri a pas dit abfolument que le jeufne Cria uirginité. 
ne font point uertus 3 \ ous remarquerez encore en paflanü 
premièrement fon extrême ignorance, de croire que ce qui-, 
ell infiniment de vertu ne peut eftre vertu -, comme qui di- 
roitque la fante / qui peut dire defirée pour quelque autre- 
fin , ne lepourroitcllre pour ellemefme ? 
fauflè citation qu’il fait deS.Thomasa. z. q.iji.a.^. ad 
ou il dit exprdlement le contraire ences termes , Virginitas. 
tjl uirtus Jpeciahs , es* fccundum quod ejl uirtus , nunquam 
amittitur mji per peccatum yZTptes s’eilre objeêlc le mefme que. 
fait icy le fieur Hallier,&: quant à ce que ce faint dit vnpcu 
auparauant , uirginitas fecundum quod ejl uirtus importât, 
propojitumuoto firmatum , il ne l’entend que de la façon or- 
dinaire de pratiquer cette vertu , & il ne nie pas que fans . 
vœu la virginité' ne foit vertu, ainfi qu’à fort bien remarque- 
Lefiius difp. 1 4 .deuirginitate -, & que ces paroles fuiuantes 
monftrent nettement , uirginitas ejl uirtus JJecialis « 

17. p™- 1 1 refpond en la p. 1 o . quil 71e l'a pas dit abfolument , main 

pif, t ion, ^ rcfjcùhuement aux Moines dont il auoit auparauant parlé , C*- 
nt luy a- ’ feulement en fuit teste ces termes y Monachü facerdotium dijfua w 
«oi, ptmt fum : mais qui ne voit qu’il a eu deffein de l’eftendre fur tous 
les Rel igieux ? car autrement n'auroit-il pas dû dire, ut Re~ 
hgiofo Jlarn folitario permciofmacpcriculofum non abfo- 
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lumen t ut Religiofo fiattti perniciofum'. 

Il la maintient derechef en fa p. 4 j. & dit , te n'ay pas 
auancé cette propoption fans fondement , e> lay tres-bien prou- ? ° 
uée , tous les Religieux luy en doiuent vn grand-mercy. 
Secondement, il impofe aux Autheurs Anglois d'auoir e£ 
crit que la dignité de le fiat Religieux les empefcboit de pouuoir 
effre cenfure^abfolument. En troifiefme lieu il authorifele 
mal qu’il efcrit des Religieux Catholiques d'Angleterre , de 
l’exemple & des paroles du Pape Sirice en un femblable fu~ 
jet, appcllant femblable fujet de taire des Satyres contre des- 
Religieux pieux & Catholiques -, & de prémunir les fidcl- 
les contre les rafes & les malices du Moine Iouinianhere- 
tiquejqui eft celuy lamefme contre qui S. Hierofme a écrit. 
En quatricfme lieu il allégué encore pour fa defenfe les ter- 
mes dont s’ett feruy par ironie le Cardinal Bellarmin,con- 
tre les hérétiques & les Moines Apoftats -, luy dif-je qui tout 
de bon & par deflein entreprend d’outrager tout le corps 
des Religieux, &: ceux lafur tout qui maintiennent la Reli- 
gion Catholique en Angleterre au hazard dcleurs vies, mais 
que ce bon Do&eur neregardoit-ii leslignes qui precedent* 
îem’afleureque s’il l’eut fait, il auroit perdu l’enuie des’au- 
thorifer de Bcllarmin , ne que nouum efl, dit ce faind Cardi- 
nal , Uareticorurn aduerfus Àlonachos bellum neque recens male 
damonis artificium , per Monaflicc uita oppu^nationcm Eccle — 
fiam ^unmerfam petere : peut enim quotquot fuerunt unquam- 
pijfcriptoresytum fermombustum feriptis hoc genus uita laudi- 
bus in ccclum tôlier e conatifuntpc nullifere unquam bareticiex- 
titeruntqui uel nomen Monachorum patienter audire potùcrinte 
voila ceux dont fc deuroit authorifer l’autheur du liure des 
Vmdices -, voila ceux qu il a imitez dans cdt ouurage -, voila 
X s naefmcs deflèins, &c la véritable caufe de la haine qu’il a 
conccu contre la vie Religieuie. 
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1 9 . Tro'- J] rcfpond en la p. 5 i. que c’eft de maüûdife foy qtt on luj 

fojition. atm y u £ ces p aro l es: mais outre que l’autre propofition qu’on 
y a nouuellement adjointe , confirmera que c’cft aflèuré- 
ment fa penfée j tout Ton texte que ie m’en vay rapporter, le 
fcracognoillrcfuffifamment. Non emm fient in dntiqua lege 
De ns ex face nonnunquam popuU prophetas jufeitabat c xtraor di- 
nar ïe qui Synagogæ fiatum refiaurarent \ fie in noua lege ullos 
fujcitari opus efi Tropbetas , il entend par là les Religieux, 
comme on peut recognoiftre à la feule lecture de ce qui 
précédé dansfonliure, qui labentem Ecclefia ordinem , njtpotc 
indefeflibilem cor ri gant. 

2 i.vro- il alfeure en fa p. 15 . que ce n’efbque de Daniel à Iefu , de 

gf/S'o Nicolas Smith , O 4 de leurs fauteurs, c’elt à dire de tous les Re- 
6- /■< 11 . ligieux d’Angleterre qu'il a prétendu parler. Surquoy ie luy 
« / ir demande primo , fi aucun de ceux-là n’a rcfpandu fon fang 
fant eflt pour la foy , & ne le doitrefpandre à l’aduenir ? s’il l a fait, 
tbjcciets. ou j e f a i rCj comment vn Preftre Catholique & vn Do- 
reur fe mocque- il de fes fouffrances , comparant fes facrces 
playes à celles des plus vils ôc des plus infâmes d’entre les 
hommes, c’eil à d ire des gladiateurs, s’il me refpond qu’eferi- 
uant cecy , il auoit reuelation que pas vn d’eux ne deuoit ia- 
mais eftre martyr ( quoy que du depuis plufieurs d’entr’eux 
A» oeu. y là a yent endure la mort pour ladefenfe delaReli- 
gion) refte donc que cette comparaifon de gladiateurs &C 
d éponges,tombe fur les véritables martyrs d’Angleterre, &: 
fur les playes qu’on leur a fait. Ce n’efl: pas ainfi qu’a parle 
noftre S.Pere le Pape de fés illuftres martyrs & Confcflèurs 
delefus-Chrilf: CarenlaBulle qu’il a faite pour appaifer 
lesdifeordes d’Angleterre , que cet efprit enuenimé a telle- 
ment aigry par fes V indices -, il leur parle ainfi. 0 trophaurn 
Religioms ! non gladius, non perfiqutio , non ajiguflia feparauif 
•vos Hcbaritate Chrifii , & ab obfequio Pontifias : horruerunt 

hoftci 


Il 

hofles conjlantiam 'veflram e> qui Religionem non duerfaùan- 
tur , admirati 'inrtutem fateri idem idem coaSîi funt , Catholi - 
tos Anglos non homt nés r videri è muheribus r.atos fed eAngelos in 
humants corporibus ho /Jfi tantes. 

Les excufes qu’il apporte aux calomnies & aux injures *?•?»*/*• 
qu’il a dites contre les Religieux , font fi efloigne'es de la yç.-"' 
jrité, &: fi friuolcs, qu’il n’y a qu a les lire pour s’cn mocqucr: 

On ne luy demande autre chofe pour fatisfuftion , finon 
qu’il s’en amende, & qu’il ceffc encore dans fes entretiens de 
jne'dire d’eux , 5c d’en parier , comme il a fait iufques icy 
auec des termes de feu& defang , qu’il employé fur tout 
■contre les Iefuiftes , qu’il cfpargne vn peu fa confcience , 5c 
les oreilles de deux Seigneurs de grande vertu 5c de grande 
nai fiance qui luy font l’honneur Sc la charité de le tenir en 
leur maifon , qu’il fafle plus d’eftat des aduertifièmens de ce 
IBon-Ecclefiaifiq îe que Dieu a fufeite dans cette mailon 
pour rembarrer (es medifances > en fin qu’il s’aficure que les 
Iefuiftes fçauent fort bien fa vie , & que fi leur charité' iufi 
quesicyles a obligez à s’cn taire les pretenfions qu’il alur vn 
Euefché forceront en finlcurzeleàlapublier, il n’a qu’à fe 
fouuenir de la repartie que luy fit il y a quelque temps vne 
per forme d’honneur, entendant fes gaufleriestrop licentieu- 
fes pour vn Ecclefiaftique,touchant les Orgues des Iefuiftes 
de S. Louys -, s’il y penfe , cette confidcration luy mettra le 
bâillon en bouche , que la modeftie n’a pû encore luy faire 

EXAMEN DES A VT RE S CHOSES 
que le Jieur Hallier allégué pourfi defenfe. 

E N la page 5 1 . de fon libelle , rcfpondant à ce que f Ab- 
bé' de Boifiç-luy auoit obje&e', qu’il trouuoit remuais 
que les Euefques quittaient leurs Euefche ^ pourfe faire Reh~ 
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peux : il refpond quenla p.Gi 9. de fes Vindices , d’où cette a <r- 
cufationefttire'e , en partie, ilne fait autre chofe qu'expliquer 
l’opinion d'innocent III. il ne faut que lire la belle paraphrale 
qu’il fait des paroles de ce Pape pour cftre conuaincu, com- 
me mal à propos il en prend occafion d’auilir les Religieux, 
& de faire entendre que les Euefqucs ne peuuent pas niefme 
efperer de rencontrer parmy eux de moindres occafions de 
pecher 3 que dans le monde, qua omnes ratio fies x dit-il , pro- 
bant J, latum Epifcopalem non adeo peccandi occafionibus featere/vt 
ob idMonachali inferiorbaberi debeat , fuasfiquidemejfe Mono- 
chali peccandi occaftones , &c. 

En la page 37.il reprend fon Cenfcur d’ignorauce , pour 
l’auoir repris, d’auoir dit que les Religieux ne peuuent produi- 
re aucun Canon ou decret des Tapes , par lequel ilconjle ,Sacerdo- 
tium jts débit um ejfe : furquoy il donne beau jeu à cet Abbé 
de produire l’extrauagant chapitre qui eft enlapagc-Æ^ 
V indic. dont voicy le tiltre , nulli Regulanum ordim debitum 
Sacerdotium , fans mefme excepter les Religions dej Clercs- 
Réguliers, qui à raifonde leur fin, enfuitte du contrat fait, 
auec l’Eglife , doiucnt cftre auantagées du Sacerdoce : mais 
il apporte 1 8. raifons pour prouuer fon dire , dont la pluf- 
part font empruntées d’vn Archeuefque fchilmatiquc, qui 
font fi ridicules, qu’il n’y aqu a joindre cette confequence 
au bout de chacune , ergo facerdotmm nulli regulanum ordini 
debitum ejt, pour enfaire vne chymerc, 6c vnmonftre de rai^- 
fonnement. 

En la page 13. il continue auec plaifir la bouffonnerie 
qu’il auoit commence cnlapagc 618. defes Vindices : & au 
lieu de profiter defauis que luy en auoit donne Monfieur- 
l’Abbe de Boific, il tafehe de tirer fes paroles à fon fens,Sc il 
infereÿacc vn elprit de Rabelais , que recognoiffint que Ic- 
fus-Chrift à vnperequ’il aagpell éAbba pater 3 il s’enfuit que 
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luy mefmedoit auoüer que Iefus-Chrift e{t Moyne , & quil 
a eu pour Abbe / le Pere Eternel , & autres impietez que ie ne 
-puis rapporter fans fcrupule. 

En la page 5 4. il le pleint qu’au lieu de conijciunt 3 on luy 
fait dire conijcere foliti 3 paroles 3 dit-il 3 bien differentes des 
miennes , puifque celles -cj témoignent une habitude de médifan - 
ce } que celles dont ie me fûts feruy ne concernent que la detra- 

lüon particulière 3 &c. on voit bien que ce pauure homme s’a- 
croche à tout ce qui feprefcnte, iugez Ledleur files paroles 
qu’il adjouftc incontinent apres enlamcfme p.z 4.F/W. ad- 
mon. 4^/e#or.nefgnifient pas encore pis.que conijcere foliti. 
aliorum famam uiolare y ui tiare 3 maleditfts appetere, incejfere , 
Udcre 3 adultimum perdere 3 pro ConftlijsEuangelicts habent. 

En la p. 5 4. il dit quon luy prefle une confcqucnce qui ne fi 
point de luy lors qù on taccufe de uouloir que le Tape ne puiffe 
donner des r Priuileges fins le confentement des Etiefques. Il çe 
faut que lirefes glolèsfur le texte de S. Bernard auliurede 
lès V indices p. 54 6. & luy demander fi ce n’cft pas ieyfon 
commentaire? fuse Bernardus expriuilegijs obortamala profe- 
quiturfzns adjoufter comme il dcuoit/A- furreptitijs attende 
quomodo Bernardus ex 'Dei infiitutione Monachos Epifcopts fub- 
jeSlosejfe contcndat 3 monafieria Epifcopts ratione fia Epifcopalts 
dignitatts fubijciat ,proprij Epi feoporum jurù faciat ; priuilegijs 
proinde aquitatem uiolari 3 qutbus qua Epi feoporum jurts funt- 
Epifcoptsipfis fubtrahantur. 

En lap. 63.il refpond atnfij l Abbé de Boificdit que depuis 
îq.ans yl nesefi rien fait contreles Icfuites 3 ouie naye toufiours 
tu lameilleure part 3 àquoy iere (fions 3 que,non feulement depuis 
ij. ans, mats depuis le temps que i'ay le degré de Do6lettr 3 il nesefi 
trouué ny erreur nyhere fie que ie naye choquée, a in fi au dire de 
ce Dodcur, tout ce qu’ont fouffert depuis ce temps les Ie- 
fuitesde luv t V.de fcsfembhbles , c’cft à raifon de leurs er* 
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Teurs 5: de leurs Kere fies, grand & illuftre témoignage^ ren- 
du par vne fage telle à cette fainde Compagnie^ il n’y a plus 
qu’à l’adjoullerà ceux de tant de Papes , de tant de Cardi- 
naux , Euefques, &c Dodeurs, donnez en faueur de la Do- 
drine irréprochable de ce corps, & mettre feulement au 
bas, que c’eil le chef des Rscherlfes , le fuppof de la nouuelle ca~ 
balle des Arnaldifesy l'ennemy public ae tous les Religieux , bref 
tAutheur du Hure des Vindices , qui l’a donné, toutefois ce 
zele Apoftolique a ri épargner perfonne , ne s’accorde non 
plus aueefes paroles qu’aueefes adions, faifant gloire par. 
tout d’appuyer les erreurs nai (Tantes,^ peur , dit-il, que les Ie- 
fuites ne foient trop glorieux s'ils^enoient aies abbatre. Difons 
donc plus véritablement que luy , que la hayne qu’il a con- 
ceu contre leur Compagnie, quil dit par tout ejire nce pour 
la ruine de la Sorbonne , & contre quelques particuliers qu’il 
cfoitauoir mis entre les mains d’vn grand Prélat l’extrait de 
les opinions Schifmatiques qu’on a ccnfuré à Rome : que la 
pallion furieufe d’emporter vn Euefché qu’il defefpcre d’ac- 
querir iamaisparlcsvoyes d honneur & de confcience: & 
que la jaloufieenragéequil conçoit des grands fuccez des 
Iefuites font les véritables fources de tant de perfecutions 
qu’il a fufeité contr’eux. 

En la p. 7. il dit, mes accufateurs ne peuuent fans impudence 
s' irriter contre moy 3 dl'occafion d'njtî linre de la T beoiogic mora- 
le auquel ie ne prens aucune part : au lieu de déchirer ma répu- 

tation , ils deuroient fe contenter de défendre la leur , qui ejl en 
extrême danger d' eflre perdue , s'ils ne defauoiient franchement 
les erreurs qui leur font f tuf ement attribuées , voila des paro- 
les que les trois approbateurs de fon libelle n’ont pas leuës,' 
& que s’ils auoient remarquées, ilsn’auroientpasdit, que 
cette répliqué pleine de mode fie , n auance rien qui blejfe la cha- 
rité } au moins i’en cognois vn qui elt trop bien informé de 
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doéfrine des Tefuiftei, pour vouloir authorifer de fon fuf- 
fragevne fi noire calomnie, la dofte & 1’cloquentc refpon- 
fequi vient de paroiflre fous lenom du P. Cauilin au libelle 
de la Théologie Morale , fait voir à tout le monde fi Mon- 
sieur Hal lier parle icy enhomme de bon fens,ou en homme 
tranfporté de paflion , d’appeller iitjles reproches } les plus 
groflieres & outrageufes calomnies de ce temps : mais il luy 
Faut pardonner cét excez , ce n'eft qu’vne fuitte de ce qu’il a 
dit toute l’annee dans les plus honorables compagnies,ou il 
a bien eu le front de s’engager d’honneur 5c de promefle à 
îuftifier toutes les accufations de cet infâme libelle , ie fuis 
marry qu'il s'y prendra déformais trop tard, l’AbbédeBoi- 
fic & le P. Caulfin luy ayant rauy des mains ce glorieux 
delTein , ie n allégué point ce que i’ay appris de fes confrères « 

qu’il a luy mefine contribué de fort bons mémoires à cette 
• belle rapfodie * me contentant pour maintenant des alfeu- 
ranccs qu il me donne.» de ri y prendre aucune part 3 non plus 
qu’à vne lettredont il parle en fap.6 6 . qu’il maintient ricjlrc 
point de luy, quoy que l’onfçache de la bouche du Car- 
dinal Scotti , des propres mains duquel on l’a receue 
# lors qu’il eftoit Nonce en France , que c’eft luy qui en 
efi 1 Autheur. Apres quoy le Le&eur iugera lequel des 
deu x eji punijjfaùle a<~vn fupplice rigoureux , ainfi que parle le 
fieur Hallier en fa p. 6 8. ouÜAbbé de Boific d’auoir décou- 
uertles intrigues qu’il entretient à Rome au preiudice { 
desdroiéls de la France 8c du pôuuoir du Roy *, ou bien \db y Google 

lnv mpfinp nui fîilrhe de nimner le Pnne dr inlnufie (e 


i6 

que Mmftris Regis majorem authoritatem audendi in clerum 
ç> Tapa authoritatem 'ziiolandi tribuat , nimirum ex eorum 
famiha prodit ( c’eft de celles des lefuiftes ) qui nuüum iam 
aliud <-uotum habent quam fatrapis placere. 

Bref en fa p. 9. il fe deménc grandement pour perlua- 
der que fon liure des Fiudices na point efté condamné à 
Rome , ôc les preuues qu’il en apporte font accables. 
Trimo , per forme 3 dit-il, iufqucs icy, rien auoit oüy parler , que 
voulez vous M r Hallier,les veritez les pluscachées viennent 
toftoutarden euidance, au moins iivousauiez dit jerfannt 
rien auoit tufques icy oüy parler a Tards , on vous en rendroit 
cette raîfon , laquelle alfeurément vous contenteroit j que 
voftre diligence extraordinaire à rechercher chez les Li- 
braires les exemplaires de l'Abbé Conftantin , & a en ar- 
racher fecrettement le fueillct où il faifoit vnc folemnelle 
mention de voftre cenfure, a efté iulqucs icy la caufe de 
ce fecret: mais par malheur il en eft efchappé quclqu vn, 
dont T Abbé de Boific a eu cogpoitfance. SccunUc. Sil'Albe- 
de Boific } ofe bien aire en la p. 91. de fa fecomle partie que 
Mejfeigneurs les Trelats approuuent le liure de Bauny , en 
tnefme temps qu'ils le cenfure nt , quelle apparence y auroit-it 
de s’arrefter a ce qu’il dit des çhofes fi elloignées ? parleE 
de la forte , c’eft employer le mcnfonge & la calomnie* 
pour couurir vne vcritéque vous ne pouuez digerer : l’Ab- 
bé de Boific na point dit que ZMefJeigncurs les Trelat s ap- 
prouuent le liure du T. Baitny , voicy ce qu i! a dit pour con- 
fondre vos calomnies y il n'y a perfonne qui ne ffacbe en 
France que cefl le T. Bauny plus, que tout autre qui maintient 
dans fc s Hures les priuileges des Clercs qui les exempte do- 

uant âge de la putjfance fecu/iere , Meffieurs les Euefques luy 
en fauent gré 3 dites moy , les Prélats ont-ils iamais cen- 
suré ou trouué mauuais ce qui! a dit de l’immunité des 
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Clercs? vous dif-iequi le calomniez a Rome du contraire^ 
au relie fi quelques Prélats fur vos faux mémoires ont eu 
d’autres fentimens du mérité de fes liures qu’ils ne de- 
uoient j il y en a plufieurs qui font vn meilleur iuge- 
ment de la bonté de fa Doctrine , ôc qui font mieux 
inltruits des mérités de ce Pere. Tertio . Il adjoulte , fi 
mon Imre a efié cenfuré à Rome , comment efi-il pojfible que 
T y aye cette prodtgieufi authorité que dy faire cenfurer les 
autres , ce n’eft point à voltre prodigieufe authorité 3 mais à 
voftre prodigieufe malice qu’on attribue les cenfures des 
Autheurs pieux & Catholiques ; puifque vous n’auez ef- 
pargné aucun artifice pour cela y iufques à leur impofer 
tout le contraire de leur Doctrine. Quarto. Il apporte en- 
core pour raiion, •'une chofe 3 dit-il, bien remarquable y que 
le T >ape n ayant rien trouué à redire aux liures des Anglois, 
au témoignage me fine de F Abbé de Boific , e> défendant 3 ne 
quù aduerfe partis libros maU Dottrinœ nota ante fedis zApo- 
fiolica defini tio ne m <vcrbo *vel fer ipto de inceps ajpciat , mon 
liure ( qui a cité compofé en France ) ri a point efié condam- 
né du 'Tape , ne doit efire taxé d’erreur de mauuaife do- 

ïïrine par l'zAbbéde Boific ( qui eferit 7. ou 8. ans apres que 
le Pape l’a ccnfuré ) voila de beaux accords , & des 
preuues conuainquantes , il n’y manque que la forme; 
jQuinto, L’zAbbé Confiantin ennemy des lejuiftes y & par 
çonfequent de leur bon amy Monfieur Hallier , ne doit 
non plus efire crû lors quib a eferit à Rome y Trancifci Hallier 
Doiloris Sorbonici libri Rom a fanéli Ojficij iudicio damnait 


chofe, du corttr aire de laquelle il fer oit (I aîfe'dele conuaia- 
cre : Apres toutes cesmauuaifes raifons du (leur H allier, le 
lecteur fçaura qu’il y a plufieurs perfonnes dans Paris qui 
fçauent de fcience certaine que ledit liure a efté cenfure , &c 
il yenamcfiUequi ont veu de leurs yeux,ladite cenfure affi- 
chée par les places de Rome -, & entre ceux là , il fe trouue- 
roit bien ie maffeure quelque Icfuite du College de Cler- 
mont} pour ne rien dire de ce que fçauent làdeflus quelques 
Docteurs deParis,& dclamaifon de Nauarrc, que fi per fon- 
ne iufques icy rien a marqué curieufement } ny le iour ny le mois , 
c’eft que perfonneque Monfieur Hallier n’a contribue' à la 
cenfure de fon liure , St que les gens de bien fouffrent auec 
patience le mal , qu’ils épargnent à leurs ennemis. 

ELEVES LEGERES OM I S SI ONS 
de Monjieur Hallier en fa defenfe. 

I L a obmis de fe iuftifier de ce que luy auoit reproche 
l’Abbe' de Boifîcen la page 97.de la première partie, d’a- 
uoir dit , que tmfiitut des le fui fie s approuué uu S. Siégé ne 
r vaut rien. 

Il n’a rien dit non plus fur cequ on lataxe,^^ fon liure 
des Vindices ri a point d'autre but que d'auillir L'efiat Religieux. 
p. 145. de lamefme partie. 

Il ne s’eft auffi point mis en peine de ce qu’en la p. 9. 
de la féconde Partie , le mefm<»Abbe' luy auoit dit, que 
par <-une raillerie qui tient ie ne fçay quoy de l'impieté , il em- 
ployé ces paroles de t E friture 3 lors qu'il apperpoit le T. Bau - 
ny , ecce qui tollit peccatum mundi. 

Il a négligé' pareillement de refpondre à ce qu’on luy 
impute, qu’il appuyé la nouuelle feSle des cArnaldtfies contre 
U Religion, p. 134. de la première Partie : qu’il ell le plus 

grand 
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grand cnnemy que leslefuiftes ayent dedans la Sorbonne, 
p. 5j. l. Part, il n’apas fait fembl.ant non plus de ce quon 
luy a. dit en la p. 96. i. Part, qu'il a contribué à tous les li- 
belles faits en ce temps contre les le fin/tes y & nommément 
qu'il a compofé laTreface. a Aurehus p. 151. i.Part. Ilafcmbla- 
blement négligé de fc lauer 3 ctauoir trauaillé fi inutilement 
à faire cenfurer par la Vacuité les hures du T. Bauny. p. 91. 
z. Part. 
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PREVVES QJV E LA DEFENSE 
du fleur Hallier eft pleine de modeftie -, ne contient 
rien qui bleffe la charité 7 , 8c que c’eft fans fujet que 
l’Autneur de la rcfponfè à la Théologie Morale l’a 
repris , ainfi quajj'eurent les trois Approbateurs de fon 
libelle . 


E N la page 7. il parle ainfi , la réputation des Iefuiftes 
eft en extre'me danger d’eftre perdue 3 s'ils ne defa- 
uouent franchement les erreurs qui leur font fi iuftement 
attribuées. 

Page 3 4. l’effronterie de mon cenfeur eft grande. 
Page 35. ceux qui ont quelque raifon à lcpreuue des 
ïmpoftures de mon cenfeur y mon cenfeur commet vne 
extrauagance. 

Page 42. mes accufateurs donnent lieu de croire qu’ils 
ont cftudie' à l’efchole de nos heretiques. 

Page 42. cet efcriuain aucugle par la paftion 8c par 
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honneur qu'îl les nomme fimplemént par leurs noms; 

Quant aux preuues , que l'Autheur de U refponfe à U 
T heologie Morale l’a repris fans fujet \ on les peut tirer de la. 
première fueille , & de tout le liure des Findices , que 
noftre S. Pere le Pape a condamne 7 . 
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